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Notre compatriote lance, à partir de jeudi prochain, dans
la province de l'Estuaire, une distribution  d'ouvrages, dans
le cadre d'un projet dénommé "Livres pour tous". Celle-ci
est censée couvrir toutes les provinces "d'ici la fin du mois
de septembre 2015". Dans cet entretien, elle en explique
les tenants et les aboutissants.

L'Union : Vous lancez, dès le 23 juillet prochain, une
opération de distribution de livres à travers le pays et
dont les premiers béné!iciaires seront les provinces
de l’Estuaire, de la Ngounié et du Moyen-Ogooué. Com-
ment est né ce projet ?

Blandine Rita Lebondo Le-Mali : Je vous remercie de l’op-
portunité que vous nous offrez et surtout de l’intérêt que
vous accordez aux activités de la fondation Orêma G’IIewe.
Parlant du projet « Livres pour tous », je voudrais simple-
ment vous dire qu’il est vieux. Enfant, j’avais une biblio-
thèque. Devenue mère, j’en ai constitué une pour mes !illes.
Et j’ai toujours eu le rêve de mettre en place une pour le
plus grand nombre de personnes. En 2012, j’ai rencontré à
Montréal Madame Rita Dionne–Marsolais, ancienne minis-
tre et présidente de la fondation des parlementaires qué-
bécois, « Cultures à Partager ». A la suite de cette rencontre,
l’opportunité de mettre en œuvre en!in ce projet s’est pré-
sentée. Ce qui se matérialisera  en novembre 2014 par la
réception de 24 175 livres et du matériel scolaire. Nous
avons choisi de commencer par ces localités, notamment
par Ntoum, Kango, Oyane, Moualo, Saint-Martin, Mouila,
Fougamou, Mandji et Lambaréné. Tout le pays sera couvert
d’ici la !in du mois de septembre 2015, conformément à un
calendrier qui sera rendu public au fur et à mesure.

Quelle est la nature de ces ouvrages ?
Les ouvrages que nous avons reçus couvrent tous les do-
maines du savoir. Notamment : les généralités (encyclopé-
dies, dictionnaires, atlas dans tous les domaines) ; la
littérature (œuvre de !iction, bandes dessinées jeunesse,
grammaire, conjugaison, manuels scolaires) ; les mathé-
matiques et sciences appliquées (ouvrages universitaires,
ouvrages scolaires, collection encyclopédie en science) ; en-
vironnement-tourisme ; sciences de l’éducation et pédago-
gie ; sciences médicales ; sciences de l’information et de la
communication ; manuels scolaires pré primaires et pri-
maires ; la religion et la philosophie ; les sciences so-
ciales (anthropologie, psychologie, sociologie, sciences du
langage) ; les sciences de la gestion et économie ; l’art, le ci-
néma, la peinture, jardinage, bricolage...

Vous dites vouloir mettre en  place ou approvisionner
les bibliothèques dans les villes et villages. Pensez-
vous que ce soit une priorité pour ceux qui y vivent,
de surcroît dans une société comme la nôtre où le
livre semble ne plus faire recette ? 
Nous voulons redonner du goût aux amoureux du livre.
Vous savez, lire c’est acquérir des connaissances, c’est s’ou-
vrir, c’est se libérer, c’est voyager. Le développement passe
aussi par la lecture. Justement au moment où les Nouvelles
technologies de l’information et de la communication
(NTIC) envahissent notre société, il faut veiller à ce que
l’amour du livre ne s’éteigne pas. Notons que dans des pays
comme  les Etats-Unis, la France, la Grande-Bretagne et les
pays scandinaves, l’arrivée de l’Internet et des autres
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moyens de communication n’a pas ralenti ou arrêté  la pro-
gression de la fréquentation des bibliothèques.

Le ministère de la Culture est-il associé à ce projet ? 
Nous avons été reçu par  le ministre de la Culture qui a ap-
prouvé la démarche.

Pour organiser une telle distribution, il vous faut des
moyens !inanciers et logistiques. Qui sont donc vos
sponsors ?
Certes, il faut des moyens !inanciers et logistiques. Mais nous
dirons des moyens humains d’abord et surtout de la volonté
et de la détermination. La Bible nous enseigne que si vous
avez la foi aussi petite qu'un grain de sénevé, vous pouvez
soulever des montagnes. C’est dire que quand nous avons à
cœur de faire du bien, nous ne commençons pas par les chif-
fres. Notre moteur est ailleurs : la foi, la motivation et la dé-
termination, sachant qu’un bienfait n’est jamais perdu,
surtout quand il a pour première cible la jeunesse. Cela dit,

nos sponsors sont nos parents, nos amis et tous ceux qui
pensent du bien du Gabon, et qui croient en son  avenir. No-
tamment : le groupe Ceca Gadis (Géant CKDO, Maxi CKDO),
Sobraga. Tous les bienfaiteurs contribuent librement. D’ail-
leurs, souvent ils réagissent après, lorsqu’ils se rendent
compte qu’il n’y a aucun calcul derrière.

Dites-nous franchement, Mme Lebondo Le-Mali : que
visez-vous à travers cette opération ? 
Il convient de préciser que cette opération va permettre de
disposer d’une bibliothèque municipale dans chaque ville et
d’un centre de lecture dans chaque regroupement de vil-
lages du pays. La fondation s’engage à assurer un suivi ré-
gulier et périodique. Ce qui  aboutirait à l’organisation d’un
concours de lecture au niveau local, provincial et national
en partenariat avec le ministère de l’Education nationale.
En conclusion, ne perdons pas de vue le slogan de la fonda-
tion : « Aimer c'est agir». 


